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AVIS
L'abonnemnent à l'Echo,pour toutes

lIes prsonnes ne faisant pas partie de
-l'Union St-Joseph est de 5o cen-
ltins par année payable rigoureuse-
mrent d'avance, ct-à-dire dans le

-cours du mois qui suit la date du
«commencement de l'abonnement.
'Tout abonnement non ainsi payé
'd'avance sera réclamé au prix de 75
ts. Il nie sera jamais fait d'excep.

-ion à cette règle et l'on n'accepte
-ms de timbres en paiement.

-Le jour' 4d est fourni gratis à tous
-les rnemriesg irion £frjo e

&-1ÈYad1nI!ie en * -onidéra4mtion du
mintant payer par chacun d'eux
ppur frais d'administration supplé-
mentaires de la sýocîété.

Nous comptons sur le dévouement
-de tous nos confrères aux intérêts
-de l'Union St-joscpx' pour solliciter
--des abonnements auprès des person-
res qui n'en font par encore partie.
C'est là un moyen de propagande en
mêime temps que une source de re-
-venus pour la Société.

Une Société de S=curs Mfutucl

L'EmnuMzio Chritki,7w de Rou=e
(France)

Le 23 novembre 1854, M. Char-
pentier, président et principal fon-
-dateur de la Société ; cherchant tou-
jours à étendre son actioý., -btint de
l'administration municipale qu'elle
louât pour l'Exnulation chrétienne
aine vaste -salle, très sonore. Cette
salli; pla,.ée au centre de la ville, et

,connu- sous le nom de salle des Au-
,9stins, remplit la partie Supérieure
d'une ancienne église et peut conte-
Mir 1,500 personnes On y installa
-des bureaux, un cabinet de consul-
tations pour les malades et un petit
-théâtre pour les chanteurs.

Les sociétaires furent autorisées à
,Sé rendre aux réunions, accoinpa-
-Vés de leurs familles. Pour sulwie-
mit aux frais, on commença par les
zéduite le plus possible. Les chan-
t=tr> m'étaient pas pays, on s'êclai-
Tait avec des quinquets et pour si&-
£es o', avait des bancs sans dossiers.

Le prix d'entrée fut fixé de o. fi-. o5 On avait été jusqu'à fabriquer des'
(i centin) à o f . io (deux centins) services de table, reproduisant en
et pendant longtemps ne dépassa faîence grossière les grandes lignes
paso fr. 25 (5 centins]. deI sop organisation et le nom de ses

La salle des Augustins ne tarda principaux fonctionnaires.
pas à se remplir chaque dimanche Il est difficile de prévoir quels
d* familles d'ouvriers dont les diver3 bienfaits aurait oiu donner et quels
membres, séparés durant la semaine développenitnts devait atteindre une
par le travail ou l'éloignement de ISociété qui avait eu de tels commen-
leurs donhicil4-s, étaient heureux de cements. Malheureusement, la pros.
se retrouver ensemble. On causait périté engendre parfois une confian-
on riait, on applaudissait :il était ce excessive :le succès fait oublier
défendu de boire, de fumer et même la prudence et provoque la jalousie.
de siffler. L' Emulation chrétienne de Rouen

La police n'a jamais eu besoin de en fît, en 185 5. la désas.treuse expe.
ve-iller t.b=ýordze -de-s-% eoitées.. rience,
qui sont devenues publiques'en î .I(A midre)

L'Emulation chrétienne de Rouen.1 _________

attacha une grande importance à ces
réunions si favorables à la sobriété, à Définlition de répar' fl
la vie de famille et à l'intérêt des g
travailleurs. Un sociétalre a tou-

jour pu.pou O 1 50Les produits qui excèdent nos bc-jpassr sa suoiré dui5 [10 centin-'.y] soins habituels, nous pouvons lespasersasoiéedudimnaiche avec iconiommer immédiatement.
ba fcmme et ses enfants ; pour se C s is u roèetlssu
chauffer et s'éclairer, il aurait, chez; Cetaniqcpoèetlssu
lui, dépensé davantage. vages habitanti des forêts. Quand

Ces b.oirées musicales, si utiles ils ont fait une chasse heureus. ils
pour les travailleurs, n'étaient qu'un mangent, dit-on, plusieurs jours de
des moindres services rendus par la suite avec une voracitéecxtraordi-
Société dont la renommée s'accrois_. naire. Par contre, quand la chasse
sait cl-aque jou. ebt infructueuse, il en sont réduits à

Son action s'étendit bien audelà .jeuncr parfois longtemps et à trom-
de Rouen. Dans plusieurs commu- per les angoisses de la faim en mâ-
nes du département de l'Eure, des chan.- des herbes ou des feuilles d'ar-

Socitéssembabls s son, àsonbres. liais si au contraire nous con-
imitation, formées avec le nièlme ti- servons des produits, actuellemnent
tre, le même règlement, et toutes de- superflus, en vue de nos bcioins à
valent obtenir le même succès. Elles Ivenir, nous faisons acte de pre-
existent encore et sont pror-pê)re. voyance, nous agissons cni hommes

Des démissions produites crn 1863, civ' ises. Cet acte dont l'habitude
par ;e doublement forcé de la coia est une V'ertu, C'est l'Epargne.
tion ne l'avaient point ébranlée et Noui savons que le --alaire payé
dès iS5 le nombre des; Socieitrcs eni argent à un ouvrier est l'équiva-
avait augmenté de nouveau, comme lent de la puis-.ance productive de
lravoir social, qui atteignait alors soi' travail journalier. Supposez
30,000 Fr. qu'un ouv.ricr gagne .ioo par jour

L'Enîulation chrétienne ctit tel- tt qu'il n'ait à dépenr'vr que 75 cen-
lemnent populaire, qu'elle avait son tin: poî.r l'entrictien de sa fam.lle. Il
almanach rédigé par un littérateur ,lui res era 25 centins : que fera-t-il
de talent. Les journaux a l'envi cé decct xcédent?
lébraient son mérite:- toutes les ad- IIl pourra le dépenser en faisant
miistrations lui donnaient leur ap- des repas plus copieux qu'il n'ebt né-
pui. Elle trouvait, dans le dévoué- Icessaire, ouf en buvant à sa $tel si-
mrent de 300 fonctionnaires, le gage non plus que de raison. Il pourra
le plu certain de sa prospérité, aug- le dépenser de raille autres fiçons.
mientS par la générosité des mrm- Mais le lendemain il n'aura plus
brcs honoares dont le Conseil avait rien dans sa poche- et il ne lui rés-
à sa tête un des magitrats les plus tcra que le souvenir du plaisir qu'il
cstimSs de '.a Cour d'Appel. *>est donné la veille, à moins que

[chose plus fàchcuse encore qu'une
dépense inutile] le diner trop co.
pieux ou la débauche n'ait causé à
sa santé un dérangement dés:rgréa-
ble.

Si au contraire il se prive de cette
dépense inutile, s'il met de côté cette
mndiquc sommne, s'il répète chaq1ue
Jour cet acre de vertu, il se trouvera
avoir au bout de l'année une jolie
épargne. Ce sera la sécurité pour
les jours à venir. Cet ouvrier pré.
voyant ne sera plus exposé à être
pris au dépourvu par les accidents
inséparables de la nature humaine.

L'l1omne ua lieu d'épargner
consomme =esut tout ce qu'il el.
gnc ou qui se repose jusqu'à ce que
l'excédelnt ait disparu, rtesscmblç à
ces sauvages dont j'ai parlé précé.
déminent, Il ne peut pas être ques-
tion pour lui d'amtilioration morale
ou intellectuelle -il ne lui est plïs
po;sible de donner satisfaction à
d'autres besoins que ceux par les.
quel-, nous ressemblons le plus aux
animaux.

Le paresseux s'expose même à
descendre au-desesous des animaux,
car le proverbe dit que 'l l'oisiveté
est la mère de tous les vices. " Il
n'en faut pas davantage pour nous
faire aimer l'épargne, n'eut-elle pour
effet que de nous garantir de ce mat
funeste. biais elle a encore d'au-
tres effets de la plus haute impor-.
tance pour la vie de l'individu et
Pour l'existence des peuples

Mt fllaio

Il y avait une fois quatre mouches
qui avaient bien faim.

La première aisaL une sauicis-se
d'apparence fort appétissante et s'en
régala à plaisir ; mais bientot elle
mourut d'une inflammati 'n intesti-
nale, car la saucisse devait sa belle
couleur à une forte dose d'aniliine.

La deuxième mouche déjeûna de
farine blanche et succimba de nié.
me, son petit estomac s'étant cruelle.
ment contracté, à cause de l'alun
dont la farine était additionnée.

La troisième aspirait avec délices
le contenu d'un pot au lait, quand le
violentes convulsions tordirent sert
corps fragile ; bientôt elle péril, !;
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